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serrees pres du cou, pendant que los membres posterieurs,
fortement allonges et presque perpendiculaires ä l'axe du

corps, presentent nil moment d'inertie tres resistant au
mouvement de sens inverse que le coiqile tend ä produire.

Dans le second temps, l'attitude des pattes est inverse,
et c'est l'inertie de l'avant-main quifournit un point d'appui
pour la rotation de l'arriere.

Dette explication, <|ui m'a ete fournie par notre confrere

Guyou, me semble tres simple et entierement satisfaisante.

J. Marky.

Laveur pour emulsions

On sait que les bromures alcalins employes en execs
lors de la precipitation dn bromure d'argent, au sein d'une
solution de gelatine, detruisent partiellement la sensibility
de l'emulsion.

De lä, la necessity d'un lavage absolument parfait (jui
doit enlever completement les bromures solubles en exces.

Kien de plus facile assureinent, etant donnee la grandc
solubilite de ces sels. Dependant, tons les amateurs <|ui
coulent encore leurs plaques eux-mömes savent ([ue le

gelatino-bromure d'argent retient avec assez de persistance
une trace de bromure soluble (de sodium, ammonium ou
jjotassium).

11 est vrai que Ton peut eloigner ces dernieres traces en

prolongeant sufHsamment le lavage. Dependant il est bon
de rappeler ici que les experiences d'Eder, dc Forrest et
de Schumann ont montre que le lavage ne doit pas et re
prolonge tres longtcmps.

' Comptoir suisse de Photographie, Geneve.
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< >n se Irouve done entre deux necessites conlradictoircs :

le lavage doit etre eomplet et i! doit et re rapide.
Lors(pie l'operateur possede l'eau eourante dans son

laboratoire obscur tout est pour le mieux et le lavage est
chose facile. Malheureuseinent cette condition est loin
d'etre toujours remplie et nous connaissons plusieurs
personnes qui renoncent ä l'operation si attrayante du

eoulage des plaques pour ee motif. '

Ce sont ces considerations qui nous out anient? ä eons-
truire l'appareil dont il est ici question et qui, tout inodeste

qu'il est. nous rend de precieux services.

En el'fet. il opere. en pleine luiniere et sans aueun risque,
un lavage tres rapide el absolunient parfait.

II se compose de deux cylindres termiues en calotte et.

A

t



s'eniboitant de 5 cm. Tun dans l'autre. Iis mesurent 1-5 cm.
de hauteur, 15 cm. dediametre. Dans la calotte du cylindre
superieur C est soudee une pomme d'arrosoii'B de 10 cm.
de diamelre, reliee au tube d'arrivee A dc 1,5 cm. de

diametre, et de 8 cm. de longueur.
A 8 cm. du bord du cylindre F, on a fixe un l'ebord G en

til galvanise sur lequel repose la plaque mobile E percee
d'un tres grand nomlire de trous.

Le fond de la calotte inferieure se termine par un tube de

cuivre recourbe en S.

Eutin, sur la plaque mobile E, nous placons une terrine
1) de terrc vernissee et egalement pourvue de trous tres
noinbrcux. Ajoutons que les deux cylindres C et E une
fois reunis sunt fixes au moyen des deux ferinoirs a oreilles
S et S.

E'examen de la figure montre aver evidence le fonction-
neinent de l'appareil.

L'emulsion divisee et recue sur une fine mousseline, on
place le tout dans la terrine 1) en ayant soin de faire en

sorte que l'emulsion remplisse toute la surface qui lui est
oil'erte ; on rcplie la mousseline qui deborde et ainsi l'emul-
sion est absolument enveloppee du tissu.

On ferme l'appareil et avant de se transporter en [»leine
lmniere. nous tixons un caoutchouc de 8-10 cm., ä j>arois
epaisses, surle tube A, cela au moyen d'une ligature, puis
on ecrase le tube de caoutchouc au moyen d'une pince
a vis.

(>n comprendra aisement que la Iumicrc ne peut peuetrer
par A. I

L'emulsion est alors absolument dans le noir, car nous
nous sommes assures que la lumiere ne penetre pas par
le tube d'ecoulement II.

Pour cela nous avons place, au laboratoire obscur. une
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plaque sensible sur l'oritiee I et ecrase le caoutehoue en A.
puis expose 1c tout en pleine lumiere.

Au developpement. nous n'avons constate aueunc action
de la luiniere.

L'appareil etant charge nous le disposons sur un trepied
ou plus simplement sur trois blocs de bois et au moyen du
caoutchouc place en A on le met en communication avec le

robinet de l'evier. On ligature sur celui-ci le caoutchouc et

desserrant la pince ä vis 011 lache lc courant.
L'eau se divise en une fine pluie grace ä la pomme B et

penetrc completement l'emulsion. En effet, celle-ci offre ä

la pluie d'eau une surface considerable et l'ecoulement des

eaux de lavage est tres facile. En recevant ces dernieres ä

1'oriHce de H, dans un tube ä essais, 011 peut. au moyen
d'une goutte d'acide nitrique et d'une goutte de nitrate
d'argent, s'assurer que les bromes alcalins sont ou ne

sont pas expulses.
Avec les dimensions ci-dessus indiquees, nous lavons

hemulsion necessaire pour 50 plaques 13 X IB en 10

minutes.

Inutile, pcnsons-nous, d'insister davantage sur les avan-
tages de ce petit appareil.

Avant de terminer, qu'il nous soit permis de repondre ä

une objection qui nous sera tres certainement presentee.
L'emboitement pur et simple des deux cylindres C et E

offre-t-il une fermeture absolument etanche ä la
lumiere f

L'essai relate plus haut repond affirmativement ä cette

question.
Du reste, en collant sur le pourtour de la fermeture une

bände de papier noir, on sera ainsi ä l'abri de toute surprise
facheuse.

Au surplus, il serait aise d'adapter une fermeture ä vis*
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Mais nous tenons ä faire ressortir que, jusqu'ä preuve du

rontraire, cela n'est. pas necessaire.
Nous resumons done les avantages de ce laveur en

disant:
1° II opere un lavage rapide et complet.
2° II opere en pleine lumiere sans risque.
3° II permet de s'assurer avec facilite directement de

l'elimination des bromui'es solubles.
Un mot encore sur la terrine mentionnce. Nous l'avons

construite nous-memes en sciant un pot ä confiture et en

pratiquant les trous avec la queue-de- rat. Cette terrine est
necessaire, car si l'on mettait l'emulsion en contact avec
les parois metalliques de l'appareil, le brornure d'argent
serait immediatement decompose en vertu de l'equation
suivante :

2 Ag Br -j- Zn Zn Br2 + Ag2

Nous serious reconnaissant ä ceux des lecteurs de la
Revue, qui voudraient.essayer notre laveur et nous com-
muniquer, cas echeant, leurs observations. Nous leur
recommandons de repeter l'essai de la plaque sensible
placee en I. II sera bon de fixer en H un caoutchouc dont
Textremite libre penetrera dans le trou d'ecoulement de

l'evier.
Lausanne, Decembre 1894.

Marius Jaccard,
Chimiste.

Cliarge du Cours dt1 Photographie, ä I'L'niversite.
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